
Ottawa et Hull, Samedi, 15 Novembre 1884Be année No. 263

“RELIGION ET PATRIE” ASXOftCE»'ABONNEMENT

Première insertion, par ligne-..S0.1*
Tons le* jour*............
Troie foie par semaine.
Une foie la semaine...

Par année. tn.ee1 LE CANADA o.ea
0.h6

*
■ Pour aix mois.

Pour luatre'moie. __ teO*

I Avis de Naieeinee. Mariage eu 
Décès................................. .

Pour les annonces à longs termes* 
•enditions spéciales.

Edition Hebdomadaire 0.50

Pour l’année-

.JOURNAL QUOTIDIENPai/abl• d'avance.
i

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire STANISLAS DBAPEAll, AdmintetmteiirLl’UIS LtSSlEB, Rédacteurifice
EGLISES CATHOLIQUES

Heures des offices dans les églises 
catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de têtes d’obligation.

BASILIQUE, RUE SUSSEX

Sa Grandeur Mgr Thomas Du
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d'Ottawa; M. l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé G. Bouillon, 
cureur; M. l’abbé M. Sloan, secré
taire; M. L. Campeau, Rév. P. 
Molloy, OM.I.—Messes à 6, 8 et 10 
hrs. a m., et les vêpres à 3 hrs p. m.

SAINT ANNE, RUE SAINT-PATRICK

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
cu ’é—Messes à 7 et 10 hrs a. m., 
vêpres à 7 hrs p. m.

SAINT-JOSEPH, RUE W1LBR01)

Rév. A. Pallier, O.M.I., P.P.— 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 1rs p. m.

SAINT PATRICK, RUE KENT

M. l’abbé M. «1 Whalan, ciré— 
Messes à 8 et 10 hrs a. m„ vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Fillâtre, O.M.I., chape
lain—Messe à 7 h hrs a. m., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

Les RR. PP. Dominicains—Mes 
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m.

sont venus déclarer qu’à cause de 
son passé, à cause de son dévoû- 
nient au parti libéral, à cause de 
son intimité avec ses chefs, M. 
Trudel leur parait un honnête 
homme, un homme parfaitement 
croyable sous serment.

Tout cela existe, et nous con
seillons au Free Press de la pru 
dénee, beaucoup de prudence en 
toute cette affaire. M. Mercier ne 
doit pas aimer, en effet, qu’on fasse 
aujourd'hui trop de tapage autour 
de son nom. Or, M. MercieV c’est 
un chef.

avantageux. Or, aujourd’hui, veut 
on savoir ce que les Etats-Unis 
offreut à ceux des nôtres qui s’y 
acheminent encore. Ecoutons le 
Messager de Lewiston, un journal 
canadien-français de là-bas. Appré 
ciaut une dépêche publiée par la 
presse du Canada, et au cours de 
laquelle on annonçait que la misère 
était grande à Lewiston à cause de 
la fermeture des manufactures, le 
Messager disait il y a quelques jours :

u II y a quelque vérité au fond 
de cette dépêche. Cependant, nous 
ne croyons pas que la misère soit 
si grande qu’il faille recourir à la 
charité publique. Deux fabriques 
seulement sont fermées, et ce ne 
sont pas les plus importantes. Dans 
quelques autres, il est vrai, on lie 
travaille que le tiers uu les trois 
quarts du temps, mais ces lubri
ques, nous l’espérons, ne fermeront 
pas.

ADMINISTRATIONELLE M
“ LE CANADA,”

QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par année.Inire place 

«j:ii nous
1

“LE (OUKBIEK DE HULL," pro-

HEBDOMADA1RE,

Henfcrmant les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année aeulcment 
gS^Lee deux éditions payables à l’avance.

•1.
directs. i DE DETAILF f

JLIEN,
Nous avons décidé «h- discontinuer notre commerce de detail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment à un

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bron 
etc., d’unjfini supérieur.

sæ-rRIX TRÈS RÉDUlTS-e*

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
uno attention toute spéciale et sont exôcu-' 
tés avec soin.

S’adresser à
Mr VAdministrateur du

“ CANADA,”
Ottawa

ipes Funèbres ^
ttawa,

Les feuilles grites-rouges ont 
découvert une nouvelle calamité 
engendrée par la protection. Ce 
régime économique n’a pas, parait- 
il, eu pour, effet de créer le haut 
prix sur le marché national. La 
preuve en est qu’une compagnie de 
chemin de fer du Canada vient de 
commander, aux Etats Unis, des 
rails d’acier à un coût fabuleuse
ment bas.

Le joyeux compère qui constate 
cela, ajoute que tous les effets de 
manufacture se vendent ainsi à 
sacrifice, à cause du trop plein 
créé par la production indigène.

Nous sommes fier de cet aveu. 
Il détnen’ la vieille tactique qu’a
vaient nos adversaires de crier aux 
ouvriers que la protection causait 
leur ruine, en élevant démesuré 
ment le prix de leurs habits et de 
ioutp la consommation domestique. 
Nous ne désespérons pas, d’ailleurs, 
(h; les entendre, un de ces jours, 
se déjuger sur tout ce qu’ils ont 
dit et écrit de la politique natio
nale. C’est leur habitude ; et, leurs 
leurs principes non plus que leur 
programme n’y font obstacle.

il.
public iVOttawa 
commande qu’ on 
ôs modérés. On 
j A RDS sont à la 
lires fournis sur

Les Canadiens-Français sont ici 
au nombre de 7,500 dont les 4p, 
sinon plus, travaillent dans les 
fabriques. Comme on le voit, -si 
l’ouvrage manquait, ils seraient les 
premiers à en souffrir.

11 Nous eu prenons occasion pour 
dire à nos compatriotes qui vou
draient quitter le Cauada pour 
venir travailler à L .vviston ou ail
leurs aux Etats Unis, d’attendre de 
meilleurs jours.”

Eh bien oui ; que chacun reste 
au pays ! Le conseil de notre con
frère des Etats-Unis est excellent et 
nous le recommandons à tous ceux 
qui auraient, des velléités d’aller 
goûter aux salaires de la grande 
république.

Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Ire Mil i .SantaU

i Ur Goto LE CANADAsirop est prépa- 
; avec l’approba- 
in des professeur» 
l’E oie de Méde- 
te i de China* 
- de Montréal, 
i-ultéde Médeci» 
de l’Université 
Collège Victo»

list maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS RESERVE.

Le stock s’élève à fB'T'^.OOOt et R faut qu’il parte.Ottawa et Hull, 15 Novembre 1884
%

RESTEZ AU PAYS
Le sirop des en» gaWv t 
its est supèrieui ■ J 6
ou tes les prépa» *
lions calmante* 
ertes aux mère.1 
la santé de leuifi A
né avec ’a plus ™
nts dans les cas 
lée, Dysaenterit» 
isomnie, Toux, *

VVoici un conseil que nous ne 
«aurions trop souvent répéter à 
ceux de nos compatriotes qui au 
raient la tentation de laisser le sol 
natal pour aller tenter fortune aux 
Etats-Uuis.

L’émigration a été dans le passé 
chez nous un grand mal, au point 
de vue de l’intérêt .national. Nous 
l’avor.s toujours condamnée, même 
dans le temps où elle avait le plus 
d’excuses à faire valoir en sa fa- 

Aujourd’hui, elle n’est plus 
seulement un altentat à. l’intérêt 
public ; mais, encore et surtout, 
elle serait la ruine des familles.

66 & 68 Une SPARKS.
Glut Frontenac

i
Dr Godbbrk Les membres sont spécialement priés 

d’assister k une assemblée générale, mardi, 
18 Novembre 1884, à 8J- hr précises, chez 
M. C. fi. Doucet, Block Russell.

Par ord

A TRAVERS LA PRESSE.ada et les Etat*

HTTK1LLK.
ire,
LfC, Chimiste, 

Mo.' 11

r’e. LEMIEUX,Le Free Press a publié une lon
gue colonne de prose, pour élablir 
qu’il ne connait pas le premier 
mot de l’enquête Martel-Mercier, 
qui vient de se clore à Québec. 
Notre érudit confrère a décidément 
suivi les débats de cette cause à 
distance, et grâce à la myopie gr te 
qui l’afflige, il n’y voit encore que 
du rouge.

Sec. Hon. C. R. Frontenac. Chemin de Fer Canadien du PacUque
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LICNE TOUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
ENTRE X

OTTAWA ET MONTREAL

CHAPEAUXA VENDRE
■; veur. AAA Cordes de bois. S'adresser à W.

O. McKay, rue Sussex et M La- 
^^“pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
que, No 272, rue St Patrice.

D’AUTOMNEVoici la formule du serment 
prêté par l’honorable R. Masson, le 
nouveau lieutenant gouverneur de 
Québec.

f. Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
a Maison de Pension PrivéeNous ne craignons pas, en effet, 

d’être contredit, en affirmant que 
notre pnys. avec cet élan colonisa 
leur que des missionnaires dévoués 
et pieux, des citoyens vaillants et à 
l’âme généreuse lui ont imprimé 
depuis quelque temps, avec b>St 
progrès que l’agriculture y a faits, 
avec les développements qui se 
sont accomplis dans le domaine 
industriel, offre aux travailleurs, à 
tous ceux qui se sentent le cœur et 
la volonté de gagner leur vie, au
tant et plus d’avantages qu’ils n’en 
pourraient rencontrer audelà de la 
ligne quarante-cinquième.

Il y a au Canada de la place am
plement pour toutes les bonnes 
volontés, pour toutes les énergies ; 
et, nous voudrions voir plus de 
jeunes gens aller se ranger à la 
suite ries hardis pionniers qui, au 
lac St Jean, au lac Temiscamingue, 

nord de St Jérôme, sur les bords 
de la Lièvre et de la Rouge, sont à 
tailler à même la forêt,un territoire 
fertile et riche, sont à ouvrir un 
pays nouveau et magnifique.

C’est là qu’est i’avenir, c’est là 
tous les hommes courageux

j u Je ___-jure que je serai S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90
Malgré que le confrère de la rue ; “atee à Sa" MafeslfMa 'ffelne Vie 0ttlwa'^2!, °ct 1884 

Elgin n’ait pas voulu nous rensei- ioria, ses héritiers et ses succès j fi» ll„l lfl’lTIf I’ll (IL’
gner l’autre jour sur le compte I sours, suivant la loi.—Ainsi quo i UIL.>ll. I, lEiilllx rlil.iLri
de M. Mowat et des siens, nous ^‘e" me s0’1 tn a'^e' 
allons lui fournir ici quelques 
leçons et conseils qui, espérons le, 
seront pour lui le commencement

FOURRURESm* i. Arrangement* d’ete commen
çant Lnndl, II Août 1884.

H JJ !!Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

ltohe* pour voiture*, (:>»!>«<», 
ilnnteaiix. Manchon»,

Casque», etc.,chez.

TXBL1XD 0*6 ORS
Cette formule existait déjà dans 

l’Acte impérial d<- I8G8, 31 et 32 
Victoria, chapitre 72, et le marquis 
de Lome avait apporté, en 1878 
des instructions spéciales destinées 
à lui donner force et autorité, (h 
avait tonjours seulement, jusqu’au 
jourd’hui, tardé la mise en pratique 
de ces instructions, qui sont datées 
de Balmoral, le 5 octobre 1878, ei 
se lisent comme suit:

“ Et nous déclarons de plus qu - 
c'est notre bon plaisir que notre dit 
gouverneur-général, et tout autre 
officier nommé pour administrer 
notre dit'1 Puissance, prête à l’ave
nir le serment d’al.ègeance dan.- la 
forme pourvue par nn acte pa- é 
durant la session tenue dans les 
irente-umème et trente-deuxie e 
années de notre règne, intitu.e: 
Acte pour amender la loi relative 
aux serments."

Marchandises$ «SLaisse Ottawa.... 46il. L. COTE 10 66de la sagesse.
Tout d’abord, le témoignage de 

M. Trudel, qui a été rejeté du dos
sier de l’enquête, n’avait rapport 
qu’à des faits absohiments acciden
tels à la cause. 11 s'agissait d" 
prouver que Mm. Pacaud, Lange 
lier et alii e/usdem farinae ont co 
toyé tous les petits scandales et ne 
font de la politique rageuse qu’en 
autant que ça les paie bien. Lo tree 
Press est ami de cett gent et il 
devrait pouvoir se passer île ces 
détails.

•> Arr. A Montréal... 16 ie
|

8 MLaisse Montreal..128, Bue RideauA ccmemneer de ce jour (Vendredi), nous 
vendons toutes nos di 'erses variétés 

d’objets de modes à U 30

:

Arrive à Ottawa. 25

REDUCTION ETONNANTE D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont uttaebés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Ma.dougall, Maciougall & Belcourt,

assortiment est nouveau, considéra
tion assorti, et les prix défient tente 

compétition.
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

•‘Scottish

DÏÏSE Me,
Connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

A. Woodoook,O* VIE AK A]
Ont.rio Chambers" coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm Maodoügall,

Frank M. Mac:
N A. BilcoüBT,

JE GEORGE Le Magasin dt Modes populaire.
80, RUE SPARKS. C. R.

"l.l.'m.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

Arr. à Toronto à 10.00 pm 
" du soir quifte Ottawa à,l 1.35 pm 
" “ Ait. à Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto à 9.00 ait 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à South's Fall, poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Conrections à Toronto pour tous le» 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-oueet.

Pour les billets, Je prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dv 
départ des trams pour le haut de l’Ottawa 
et tons les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

•ÉT 42 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD,

Assist on t-Agéni-Genéral de# Passagers 
ARCHER BAKRg, 

SururtendanLgénéraj

iarôe, décorée et

LE MUSEE ROYAL BarreauN. B.—Mr. Belcourt, membre du 
d’Ontario et de celui de Québec, s' 
aussi des affaires requérant son atte 
dans cette dernière Province.

Modernes au
: sont offerts aux 

pourvue des meil-

Maintenant, si on cousu te la 
preuve faite, il est facile de constater 
que le témoignage principal de M. 
Trudel, l’ami intime de M Mercier, 
de M rrs Langelier, du free Press 
pir ricochet, d ni-nr: intact au 

que le sort a fait naître pauvres et dossier et établit que le chef de 
travailleurs devraientallerse chosir l’opposition de Québec a reçu 
dès maintenant, un lopin de terre, $5,000, hors la connaissance de son 
devrait aller se créer un domaine parti, pôur abandonner une pour- 
qui, avant longtemps, par la force. Lite en déqualifleation qu’il con- 
uaturelle des choses, leur apporte- sirait bien fondée et qui devait 
mit non pas seulement l’aisance, décapiter le chef du gouvernement,

M. Mousseau. On a tenté, à la 
vérité, de nieè la crédibilité de M. 
Trudel, mais près de quarante 
témoins, tous citoyens très-respec 
tables de Québec, plusieurs d’entre 
eux libéraux dévoués à leur parti,

M. M. J. (lain. Locataire et Itérant
M. T. H. Winnet, Directeur NOUVEAU MAGASIN

Ist (ligure*. LUNDI, 10 SEPTEMBRE1 i PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue UALROISIE, Ottawa

OR, Prop. j La Compagnie
M Ernest Desrosiers, le mon- <~'II,!tOV St ELLIOTT 

mental Ernest, a été appelè à doiim , lsc^ ŝo0HJS?N®5^5îliS,fiïï 
lin coup d’épaule à notre poèt< ! Bnropéennes, apparaîtra dan* le grand 
, , ». r ii c1 t„L„,i„ i 1 spectacle de Pantomime burlesque et d’ex- lauréat, M. L. H. Frechette. J travagance,
Patrie d’hier soir contient, sous? | g®- OÜPID *««
signature, près d’une colonne d<J | ^Jormant un^êumon de epécialiatee

prose vertigineuse, échevelée, ma -, ra Enfant. ar,Ta°rXont ror 1. .cène, CA 
propre, où couleuvre rime av e)v A CHAQUE REPRESENTATION vv

r , AAiiirianv wx, Les costume* et le* décoiations de laœufs pourris et ou couteaux se ac6ne ,01t magni6quel,
bat avec balles. C’est du Desro- Prix d’entrée :
siers tout craché enfin ; et, nous se- LE SOIR, 15, 20, 80 et 50 Cents,
sions bien surpris si la cause de M. L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
Fréchette faisait fortune avec ■ -
nouvel athlète.

quef1S POMMES
TBNÜ PAR

GEO. PHILBERT1«1 «i Co.,
iDRES, E. C., • 
spondro avec Ica 
les marchan 1 

i Canada, en vue 
it du printemps, 
mneront aussi les 
urs pratiques qui

è 3?roprid"ba.ire
M. GEO. PHILBERT, ee charge de tonte 

commande que l’on voudra bien Tui donner. 
Prix très modéré* et ouvrage ga 

Le* marchanda de la ville et 
tflrne août prié* d’aller loi 

d’acheter ailleurs.

de la earn- 
rendre nne

mais la richesse.
Nous l’avons dit, nous consolé 

tous l’émigration comme une plaie 
nationale, comme une cause puis 
santé d'affaiblissement, même lors
qu’elle s'opère avec des dehors

sa« avant
11e la TALE. 
illeure poux- 

chute de» 
alvltie. Eu 
i. DACIF.R,
I fiusrtc V

GEO. PHILBERT.
208, RUE DALWOUftTE. vv. c. vaWHôüNÏ,

U *v 1-84 1 a» Vic-Pléttiut,flA La semaine prochaine : Stephen! et
Grey.
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ASSOCIATION STTITLIk I LA PROTECTION SANS EGAL»

PltBVO. Ait’$gilS.IIK DAZE I
Manufacturier

MARCHE D'OTTAWA CHAS «JARDINS FEU__ kidney WortTROIS DUFFS

15 Novembre, 1884C’est un conijoeê pure oeiit vé
gétal de cerl .--'s latins;* médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 

valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D'autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avdc les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eliicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l'on eu fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

11 y a des duels dans l’air du 
temps, comme disent les Canadiens. 
Depuis un mois, M. Louis Honoré 
Fréchette, l’auteur dramatique con
nu, et M. C. A. M. Giobensky, sei 
gneur du Plateau des Chênes, four
bissent leurs rapières de Tolède. 
Plus le combat est lent à arriver, 
plus il sera terrible.

La cause de cet égorgement est 
un livre récemment paru sous la 
signature de M. Giobensky, dans 
lequel l’héroïsm^ de certains pa
triotes de 1837-38, est révoqué en 
doute. M. Fréchette a vu là une 
injure faiblement déguisée à l’a 
dresse de Pose l.aw ier, l’héroïne 
de sou u grand drame historique” 
Papineau.

Au lieu de deux tués, il y .en 
aura probablement trois 
Giobensky survit à ses blessures, 
ce ne sera que pour tomber sous la 
hallebarde de >1. Alphonse Lusi 
gnan de cette ville, qui, pour met 
tre du cœur au ventre de son ami, 
vient d’entrer en lice armé de 
toutes pièces.

D'un autre côté, si M. Fréchette 
se rétablit, un autre duel plus terri
ble que le premier l'attend, avec M. 
Charles Thibault, cette fois-ci. 
Rendons cette justice au courage 
de l’auteur en “ collaboration ” du 
Retour de l’exilé, que lui même sem
ble courtiser la mort violente.

M. Charles Thibault, aurès avoir 
passé en revue les innombrables 
plagiats du poète “ couronné*” 
termine un article à la Minerve— 13 
novembre— en déclarant que M. 
Fréchette a “ fourré clandestine- 
“ ment son portrait dans un livre, 
“ sans, au préalable, en avoir obte 
“ nu la permission de l'auteur.”

Le livre en question est, parait il 
l'histoire des Canadiens-Français de 
M. Suite, où s’étale line superbe 
vignette de l’auteur des Oiseaux de 
Neige, avec cette inscription au 
bas :—Louis Fréchette, et, un peu 
plus bas, sur une autre ligne, en 
italiques, poète lauréat.

M. Charles Thibault a eu certai

Noi. 40 RUE SPARKS LEFARINES 
de boulanger^ OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
‘COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizen», DF MONTRÉAL. 
La Norther», Co. ANGLAISF, 
La Caledonian.
La. Phœnix,

DU CANADA.Farine lor^u 
par baril.

Farine extra.......................
Farine de sarrasin....... ,
Farine d’avoine.................
Farine de blé-d’inde........

GRAINS

...$ 5 OU à 5 25 

... 5 50 à U 00 

... 5 00 à 0 00 

... 4 50 à 4 75 

... 0 00 à 0 00

une Incorporée d’après les Statuts Consolides 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 

is chaque année à l'inspection du

1
—(ET)—et soumis enaque année a 

Gouvernement Provincial. TKOIt*
MAKtHAND île CHAUibURKS

EN GROS LT EN DÉTAILBUREAU PRINCIPAL :
163 HUI. ST JACQUES.

MONTREAL.

70 à 80
30 à 35

... 1 00 à 0 00
80 à 85

... 1 70 à 2 00
15 à 50
45 à 50
70 à 75

Blé, le minot
Avoine........
Blé-d’inde.....
Pois....... ........
Fèves..............
Sarrasin.........

Seigie.............

Les G
COIN DES RUES

4
Ca.lh.ou.si© ©t de l’Eglise

OTTAWA.
DIRECTEURS, 

tigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier— Président. ’ 

n. W. W. Lynch M. P. P., ) 
Comméssaire des Terres de 1 Vice 
le Couronne Québec, P. Q. \ Président*. 

Ben. Giobensky, Ecr., C. R. |
L. H. Mai sue, M. P., Président du bureau 

griculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha» ris, Ecr, Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

do —Mathi 
Pourquoi c 
rend ainsi 
che de resj 
mets-toi.

—Oui, E 
car j’ai best 
ces.

A. L. de Mardo
Désire faire si- voir à ses numl rou 
pies et au public d'Ottawa et deHo ses pra-i .mitai et Actif Réunis tiques et au public d’Otta 

virons en généra- au’il ; 
en opération toutes let 
établissement autrefois

LÉGUMES qu il a acheté et mis 
les machines du vaste . i 

tassement autreiois en opération 
Sussex par M, Selby Lee pour la

35 à 40
05 à U0
01 11 00
;;ü .« 40
>') à 22

Pommes, le luiril..................... 2 00 à 3 00
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES
Poulets, le couple...............
Poules, la pièce...................
Canards .................... -........
Dindes, la pièce...................
Oies...........................................

Patates, la poche....... .
Navets le paquet.........
Betteraves....................
Choux, la douzaine... 
Œufs..............................

au delà de
$40,000,000 ***

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER do 

PLACEMENTS et COURTIER.

d'A
FABRICATION DES CHAUSSURES 4

M. I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’élablissci
edi le plus complet de ce genre 

composé d'ouvriers de

0 40 à 0 80 —D’abor 
bout, assiec 

Elle se la 
devant lui.

—Mais q
cria-t-il.

—Edoua: 
de ta femm 
tables chosi 
dre !

ment est sanACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

cgociôs pour i •nrticuJiera, 
Corporations Municipales et,Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

Ottawa 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
JÉÈTLes marchands 

raient bien d'aller visiter c 
TURE avant d’acheter aill

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

40 à 00
40 à 50
50 à 60
75 à 1 00 
50 à 60

orporées, 
it et sur :

J. J.
gen

Si M. Hon. Alex Lacoste, C. R.,
J. Bi: aillon, B. C. L.—Avir 
Arthur Gagnon —Secrétaire 

Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur

Les surplus sont déposés dans le tréeoi 
provincial.

Pour imformations s'adresser à

M. C. R., et T. 
iseurs Légals 

et Trésorier.
OPPOSITION

LA VIE DU COMMERCE
EMPRUNTS ne

Dr. J.VIANDES
Médical.6 00 à 7 00 

S 25 à 8 50
Binuf, les 100 livres

Veau (r u quartier) .. 
Mouton do

,le vends mes montn s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

M. Chas Desiardins-
BUREAUX :

i:<lifiee <le Pilote! Russell, rur 
S parks, Ottawa.

de Commerce et Droits d'Auteur

74 à
5 à 6

trouveront leur avau-
fe- 1DIVERS

Beurre, en pain.........................
do en sceau.......................

Fromage.......................................
Suif brut, la livre.......  ..........
Suif fondu................... v..........
Saindoux......................].............
Sucre d’crable.........................
Miel, la 1 vre....................  ........
Sirop d’érable, le gallon.......
Foin, la tonne............................
Paille............................................

M. CH.1RLKS PUNCH 4 KO
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.

a campagne le- 
v MANUFAC- —Eh bi

ces épouvai 
qua le ma’ 
mais restau 
me. Mais, 
pas à geno 
se de Coula 
mari. Relè 

En parla 
les deux u 
lever et' i 
d’une cause 

—Mainte 
s’asseyant 
parler, je t’é 

La marqv 
instant dai 
puis elle e 
brusque et i 

—Il le f 
nonça-t-elle.

Le marqu 
tement, ne 

—Edouar 
voix pleine 
frapper ton 
coup terri b 
ble souffrar 
mais je ne 
l’heure de 
le faut il le

22 à 21vente ette
18 à 20
:2 à 15
00 u 00

8 à 10
9 Mai

H Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 Cents.

i i12 4 
10 ù 123 
12 h lü 

1 18 a I 25 
13 00 à 15 00 
(#00 à 6 50

16 mai 84DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex, TAPIS, TAPIS et c.

MAISON M TAPIS

Marques « 
enregistrée. 

1er déc.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variée, peinte 

par les meilleure artistee du Canada.
Grands avantages pour les fêles.

Une douzaine de Portraits 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographiée de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chee
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Susse i, coin de la me 

18 Oct. 1883

PEAUX INSPECTÉES
No. I le 100 Ibs 
Nn. ■’

... 7 50 à S 110 
.. 0 40 ù 7 onFST-GE BIEN LF CAS?

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalliousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

D'OTTAWA.
Il-> nlus grand assorti 

'n—t "VeurB, et 1 -s pin 
fait de

Hureau (logent d’iimiieuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

Liment, les 
e bas prix enMARCHE DE MONTREAL

14 Novembre, 1884 , «reiarts, Rideaux,
GRAINS ET PA IN. S

Supérieure extra.................. $3 90 à 4 00
Extra superline.................. . 3 80 à 3 85

“ du pr.ntemps
Forte (moyenne)-.......

“ (le boulangerie- 
Superfine
Fine ........
Middlings
Forte en sacs de 100 bs..
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 Ibs.......
Blé rouge d’hiver................

“ rouge du printemps.....
Issues de blé

Corn’die*. Pôle**, Garniture* 
et Menble* de toute *orte.ÉTABLI 1884.

. 3 75 à 3 80 

. 4 50 à 4 85 

. 5 09 à 5 50
............ 3 40 à 3 50
........... 3 20 ù 3 25
............ 2 80 à 2 90

l 95 à 2 05 
... 1 90 à 1 95
... I 50 à 1 60

à larue Sparks ( 
Rideau.SMks iÉÉÉfef MAISON DE TAPIS D’OTTAWâ,

148 Hue SI* A It RN.

SHOOLBRED et Cie. 4-

» la.
UU VERTU R F DES CLASSES 
Four les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est V. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

k<5
AVIS AU PUBLIC

A. B. NA( OOAALD BIBLES à 25 P.(L Ottawa, 17 Déc 1883. la

1ENCANTEUR de la REINE
RESIDENCE,»....... 253 RUE NICHOLAS.

AU- DK9SOU82 35 à 2 *0 
0 83 à 0 85 

s;: à 85 
84 à 85

DU P BIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de 

blés désire informer le public d’Otta 
de ses environs, qu’il aban 
do meubles à partir du 
prochai
con-istant eu a 
chambre à 
lata

d'Ottawa et 
donnera la vente 

rtir du 1er novembre

côuchet-

PETITE GAZETTE
Son (gros)

“ (fin)-
15 50 à 16 00 
19 00 pa

dr rti20 Ibs. de sucre pour 81, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

n et vendra tout son assoi 
imeublementa de aal 
her, de salle à dim r

ne ment tort de dévoiler cette inno
cente supercherie, si supercherie il 
y a, dont M. Suite paraissait assez 
disposé à rire. Aussi, lui en cuira- 
t-il. La Patrie, dont M. Fréchette 
est le rédacteur et le chroniqueur^ 
lui envoie dans son numéro d’hier 
une sommation en règle. Si le 
cartel est accepté—et Von dit que 
l’auteur de ma biographie attend 
l’auteur de l’ode à Sarah Bernhardt 
de pied ferme — voilà encore des 
existences compiomises. Trois duels 
à quatre !

Ne serait-il pas temps que les 
lois missent un frein à cette fureur 
du sang répandu ?

GRAINS GROSSIKItS
Pois le minot de 66 Ibs 
Avoine “

Mais “
Seigle “ 56 " ...

DIVERS

mon cœur, 
depuis ving 
le et me ma 
sans cesse d 

—Voilà d 
rôles, dit li 
calme appar 
tre en moi 
ment ■ me 
ble secret q 
vingt-deux 
Pourquoi; a 
temps gardé 
re connaître 

—Parce < 
• ne peux plu 

tu dois tout 
tout ! Edoua 

—Coupab 
Elle fit en 

ment.
—Allons 

• quis, tu te 
‘ lois, il était 

il éprouvait 
ii térieur.

La marqu 
de tout son 

—Edouarc 
que mes fort 
je veux t’aj 
suite la chos 
Eugène n’es 

—Oh ! fit 
si un coup 1’ 
ne poitrine.

Puis il se 
yeux grands 
décomposés.

Pendant ■ 
da sa femzr 
elle ne venai 
ment frappé 

— Mathild 
frémissante, 
Que viens-l 
Wiens-tn ré< 
clarer qu’Ev 
tre fils ?

— Je viens 
rité au mai 
ce que j’ai e 
lâcheté de i 
retour de l’ii 

Le marqi 
une plainte 
sur la causer 

—Hélas ! i 
je savais biei 
frapper crue

0 72 à 0 74 
32 “ .... 031 à 0 32 
48 •• ......

coucher, de salle 
iers élastiques, ch, sommiers élastiques, 

berceaux, etc., etc., à55 à 0 65 
70 à 0 72 
60 à 0 62

56 “ PIOIUIR
AU-DESSOUDStVoilures pourBeurre en tinette...........

Œufs frais la douzaine
Fromage...........................
Pommes le baril........... .
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau............. .
Miel coulé la lb....
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

“ d’oies “

0 18 ù 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09^ à 0 10J 
4 50 à 6 00 
0 30 ù 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

pt ix o mm
Le public est cordialement invité à p 

ter de ce bon marché et venir visite 
grand assortiment situé au

rofi- 
r leCages pour Oiseaux

No 530 rue Sussex.......... 0 90 à 1 00
.......... 0 15 à 0 20
.......... 0 12 a 0 14
.......... 0 60 à 0 70
.......... 0 35 à 0 40

LÉGUMES
Pommes de terre, sac....... 0 25 à 0 40
Choux, douzaine...
Navets, minot.......
Belteraves “ .......
Candies, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 00 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ .

LOUIS GRATTON,B. 6. LÂVERDUEE ropriétaire. I. B. TACKABSRRY27 Août 6sCire

So. Mi Une RIDEAU. .iiuztmfiii ESUAXTEUK, COURTIEU
MARCHAtro#^

Commission . .

0 30 à 0 40 
0 00 à 1 20 
0 00 à I 25 
0 05 à 0 07

Pacific u s.

0 00 à 0 00 
0 OU à 0 00 CHEMIN BE FER INTERCOLONIALDIAMOND DYES

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne.......... 9 00 à 10 00

“ en bottes 1ère
Le Restaurant “ Queen ”Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la nive à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lautes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les atlections 
des poumons, soil pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a.-: dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamihe devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal lus lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement ù Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Ag t comme arbitre et commiasaire-priae irqualité 8 50 à 9 00 
2e « .. 6 50 à 7 00 
...................... 5 00 à 6 50

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des aîners

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Bureaux : "RUE SPAciKS
(Enface de VHotel ItiiSHeh.)

ai TA WA.

Paille.

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie, V

) !U
De prompts raccordements sont faits à 

Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Solliciteurs de Brevets d'Inventa-, 
Dessins de Fabrique, Marqua 

ile Commerce et de Buis
Agence» et Correspondant» aux Ht»

V ai», en Angleterre et en France.

LOTERIE MO ALI 20 mars 1884
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez

McDougall & cuzne.
Pilules île Noix Longues ComposéesDE COLONISATION

De BIcGALl
Recouvertes r Le pi is ancien magasin de ce genre à 

Otthwa établi en 1860, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Rue Sisseï, et coin de la rue Duke,

F TArDIEBE», OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

J. COURSOLLE & Üie„ 
Chambre Victui.!/., 

Vis-à-v’s e bureau des Brevets, 
OTTAWA,

nuiuM neFondée sous l'autorité de l'Acle de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A, LABEL1Æ, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secréiaire.
V. 11. A. GU IM OAD, "Agent-Général.

Valeur «le- lot*........#10,000,00
DUOS LOT; Un

meuble d’une valeur de$10,00n,00

El 1,030 autre* lots.

son certa 
toutes les aflet 
lions bilieuses 
torpeur du toit 
maux de 
in di gee 
étourdissi 
et de toutes u 
vais fonctiont-

H P —Huile t*. 
24 F- 1883L’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks. Importateurs et Exportateur»
Trouveront avantageux de se servir de 
r, tie route, vu qu’elle est la p'us rapide 

1 e ses taux de transport so.;t xusy
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de i’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Eiats de f Ouest.

On peut obteôir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

! tévSPRUCINE M«G*XX- MCDOUGALL £ CUZIÏERÏUne des meilleures preps-M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

I.es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

31 Octobre 1883.luuuus udertbd jusqu ic. 
au public, pour le soulag 
™n‘ ‘"médiat et la gel. Ce8 püulM son, 
ruon de là Toux, du Rtmn, comm/éUnt 
de la Bronchite, de !’£■• efflcBce8 
rouemeot, de la Croup, t ha„, me 
de toutes les maladies le is 
Gorge et 4es Ponmon.- 

A vendre partout à 25 ei 
50c la bouteille.

causés par 1< 
l’estoma-

tt n trecommandét 
, nn do.-. . .us sûrs et des plu 

remèdes contre les maladies plu- 
ntionnées. Elles ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant nurgatil 

i pouvant être administré dans n’import<
1 quel cas, elles ne contiennent aucune d* 

b. F.l'rf. Al i, Cbin isti ces substances délétères qui pourraient t 
Montré rendre préjudiciables à la santé des enfant i 

ou des personnes âgées. Les Pilülis da 
a a a ks Noix Longues Composées, di MoGalb, sontA* A. ADAM. préparées avec soin, avec an extrait con*

> , o . centré, tiré de la noix longue et combineAvocat, Procureur, Notaire, SotliCl- avec d’autres principes végétaux, de ma»
nière à les placer au premier rang nanr 

Bureau : chez KM. «TGara & Remon, toute» lee pilulee «lomachiquee juequ’k prl. 
Mo. 58, roe Sparks. Ottawa j *"*off5rt!''

M. Adam suivra les Cours civiles et cri» 
inellee de la province de Québec.

malaises 
ment de 1 E. VEZINA

HIJOCTIEB et HOKUHIEK

No, 536. Rue Sunsex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE UK» 

Assortime nt complet de Bagues, Aivt< aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo’it.ri 

e en or et en argent
A MOITIÉ PR IX

ge fait à ordre sous le plus cour; 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre X4 iQtl i..

H. VSZZXTÂp
Porta wwlelne dn.VAURTT HAÏ

PRIX du BILIÆT î^l.00
Un escompte de 5 p. c est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Pour plus amples informations, voir le 

Prospectus, ou s’adresser au Bureau, ROBERT B. MOODIE, 
Agent pour les passagers 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, 
Toronto.

et le fret de 
rue York,jNo. 17, PLACE D’ARMES, leur et Collecteur. AO. POTTINGKR,

Surintendant général.
MONTRÉAL.

W On demande des sous-agenls.
6 Juillet

1884.i m»1 m l an

*

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS RUÉS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants,.écharp 
deuil, etc., loués

I »



i> m: -

iturier I. LE FILS
THOIKEF.MF, PARTIE

tCHAUSAKKS
V DÉTAIL Les Grands Cœurs

iSuiL')

—Mathilde, tu m’eifrayes......
Pourquoi cotte émotion qui te 
rend ainsi tremblante et t'empê
che de respirer ? Je t’en prie, re- 
mets-toi.

—Oui, Edouard, je me remets, 
car j’ai besoin de toutes mes for-

RUES 4
de l’Eglise
A.

f 3 nutnl reuses pra- 
:tawa et de ses ca

cheté et mis 
du vaste

I a
machines 

opôrati
\

Le la*

CHAUSSURES À
cos.rer l'attention du

ilissc-ment est san 
et de ce genre : 
d'ouvriers de pre-

—D’abord, ne restes pas de
bout, assieds-toi.

Elle se laissa tomber à genoux 
devant lui.

—Mais que fais-tu donc? s’é
cria-t-il.

—Edouard, c’est la confession 
de ta femme, ce sont d’épouvan
tables choses que tu vas enten
dre !

MM AN DE
a exécutée et expé- 
us court délai.
is les Commandes
lux sont employés. j 
Prix très modérés, 
SOLLICITÉE 

e la acampagne fe- 
r cette MA NU FAC- 
,111

—Eh bien, je les entendrai, 
ces épouvantables choses, répli
qua le marquis devenu grave, 
mais restant maître de lui-mê 
me. Mais, continua-t-il, ce n’est 
pas à genoux que la marqui
se de Coulange doit parler a son 
mari. Relève-toi, Mathilde.

En parlant, il lui avait pris 
les deux mains. Il l’aida à se 
lever et’ il la conduisit près 
d’une causeuse où il lafit asseoir.

—Maintenant, lui dit-il en 
s’asseyant près d’elle, tu peux 
parler, je t’écoute.

La marquise resta encore un 
instant dans son affaissement, 
puis elle eut un mouvement 
brusque et se redressa.

—Il le faut, il le faut ! pro
nonça-t-elle.

Le marquis la regardait tris
tement, ne sachant que penser.

—Edouard, reprit-elle d’une 
voix pleine de sanglots, je vais 
frapper ’on noble cœur d’un 
coup terrible ; c’est une horri
ble souffrance que tu vas avoir; 
mais je ne peux plus me taire, 
l’heure do parler est venue ; il 
le faut il le faut ! Il va sortir de 
mon cœur, ce secret fatal, que 
depuis vingt-deux ans m’étouf
fe et me martyrise, me châtiant 
sans cesse de l’avoir gardé !

—Voilà de bien étranges pa
roles, dit le marquis avec un 
calme apparent ; elles font naî
tre en moi un profond étonne
ment mel est donc ce terri
ble secret que tu gardes depuis 
vingt-deux ans. Mathilde ? 
Pourquoi; après l’avoir si long
temps gardé, veux-tu me le fai
re connaître aujourd’hui ?

—Parce que, aujourd’hui, je 
• ne peux plus me taire. Edouard, 

tu dois tout savoir, je te dirai 
tout ! Edouard, je suis coupable.

—Coupable, toi ! exclama-t-il.
Elle fit entendre un gémisse

ment.
—Allons donc, reprit le mar- 

* quis, tu te calomnies î Toute
fois, il était devenu très pâle et 
il éprouvyt un grand trouble 
intérieur.

La marquise appela à son ai
de tout son courage.

—Edouard, dit-elle, j’ai peut 
que mes forces m’abandonnent, 
je veux t’apprendre tout de 
suite la chose terrible : Edouard, 
Eugène n’est pas notre fils !...

—Oh ! fit le marquis, comme 
si un coup l’avait frappé en plei
ne poitrine.

Puis il se dressa debout, les 
yeux grands ouverts, les traits 
décomposés.

Pendant un instant, il regar
da sa femme, se demandant si 
elle ne venait pas d'être subite
ment frappée de folie.

lZE$opriétaire.
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JGALL 1 CUZSERi , -Mathilde, dit-il d’une voix
i» „ \ frémissante, ai-je bien entendu f 
■ 1 Que viens-tu de me dite?

Wiens-tn réellement de me dé
clarer qu’Eugène n’est pas no
tre fils ?

— Je viens d'apprendre la vé
rité au marquis de Coulange ; 
ce que j’ai eu la faiblesse ou la 
lâcheté de ne pas lui dire à son 
retour de l’îte de Madère.

Le marquis laissa échapper 
une plainte sourde et retomba 
sur la causeuse comme un bloc.

—Hélas ! reprit la marquise, 
je savais bien que j’allais vous 
frapper cruellement et briser
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tiqno, et ses prix sont raisonna 
blés.
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lin
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M. C. 0. Dacier a ccs médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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Ixîs propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant do leurs commandos

17 mars 1883 la

CHEMIN DE FER
if ISCANADA r.

LA
7*WVOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

Poudres de Condition d'Alexander
KOUI.F.N POUR tes ROUHONS

KT ATTTSKS

U El) ELI SES CELEBRESCONVOIS a PASSAGERS
POUR I.KS

Tous I-iCS Join's Chevaux
Agent a Ottawa :—C. STKATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-PatncACHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal. avec le choinin do fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware <-t Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux viles do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

4 VIS.—Los médecines ci-dessus, célô» 
xTL bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTB, rue Rideau : 
PLUNKETT* FRERE, rue Wellington 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, oueet.

Janvier ISS4,

Arr. A J
11..16

les trains oir-A partir du 2 
culoront comme
Pnrtimt d’Ottawa. 

*.oo a.m.
4.50 p.m.

N. B.-On
Montréal. 

5.20 p.m.

GRAND
Magasin de Meubles

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 

i 5.00 p.m.
ndent dlreo- 
ent de ohan

Montréal.

Tons les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de ohare 
ni ue locomotive et indépendamment do tous les

Ut ta

tiePr’t
8.45
4.80

ni ue locomotive et indépe 
autres trains du Grand 1

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yorfc via Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m. 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

DB

L. GrRATTON,
Entrepreneur Menblier, Menuisier,

$<>. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d'en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

4.30 p.m. 
matin.

, arrivant

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passagr ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 

e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 
Le départ et l’arrivée des trains son 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
LINSLEY,

Gérant

Le tout exécuté avec soin, par des 
compétente, et à"

DES PRIX TRES MODÉRÉS

ouvriers

•ularltct 1883

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine co ntre le ver solitaire.

Le remède est agréable a nrendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
ae sa victime etpaase facillement 
entrier, avec la tête, et étant

Un seul médecin e’en est servi dans plue 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti, 
on n’exige ai cun payment avant que lever 
no soit sorti tout entier. Envoyez an tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

D.

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884. core en vie.r"i

Ls A. Oliiver
a roc AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

m* ARGENT A PRETER Wt
<!tisw*,3 janvier 1883,

HETWOOD A Cie,,
18 Park Place, New York.

* 1 aeIsa 1 jelilst lie*

FEUILLETONSAKS EGAL* •
■

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES 6URG6RAÈVE-ÜHÂNTEAUD*
>raoulea jrtp f» t?« * Alcaloïde» « la Produite chimique» In pie pars, tels fia 

AntlUit, ?’urbain, lyertmlse. ptfiuuss. Ivplin, tusrtM, Sttfirt e etidm, rts.

SEDLITZ-CHANTEAUD ;
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLMTE-ctlANTEA VD est incontestablement le produit le plue beau \ 
vi le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur ; 
res-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre

tenir la fraîcheur du sang.-Son emploi Journalier eat surtout utile aux Oenttemx, f 
uix Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux i 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Hémor- s 
rhoides, Embarras gastrique», etc.

CI.I1.SHANTEAUD' Pharmacien, Command—r riaaUBa la CathoMçoa, 
<-st le seul Préparateur des Véritable» Médicament» deslmfttrlque». '

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rua des Francs-Bourgeois, PABIS 

et^KUi™i ÿuebK.- B' nd. Moenr * o~, riirmicni.aiaMi, m, m «rnt-jw •

jpOOOOOO00S

tmeEEPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison sonvant! 

Soulagement toujours !
W» l’HIFLOI »■ LÀCONVULSIONS SOUTE MTIumBE

LaroÿenneMALADIES 
NERVEUSES \

VENTE EN Gitue

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chez le D’ Ed. MORIN * C**, et dam toutes Pharmacie# de Canada.

!

° t LE CANADA, 16 Nov. 1884

Feuille# «l’annonce#
•* Il est si souvent d’usage d'écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et* intéressant, puis de chang r 
tout-à-coup son aï tide en une réclame 
apt elant l'attention du public sur les pro- 
pri les des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

• Le remèd»
_ nonce par les j lurnaux de tous les partis

—Vous allez tout savoir,mon- i de toutes les dominations religieuses, et 
sieur le marquis, reprit la pail- ! 'i t-upi lante toutes les autres médecines.

r . v__ .4.; “Personne ne peut nier la vertu duvre femme , ecoutez-moi, et houbh)n- el ivS proprietaires des Amers ont
quand je VOUS aurai tout dit. j m miré beaucoup d'habileté en composant 

ju<Tert'Z aussi sévère* j uiie médecine coût les lions résultats sont
ment que vous le voudrez. 1 i'alpables

»S 8 Fuitevotre cœur.
—Edouard, monsieur le mar

quis, pardonnez-moi!............
Et de nouveau, elle s'age

nouilla devant lui.
Maintenant,, le marquis la 

regardait avec des yeux égarés. 
Il était sans voix ; la stupeur 
avait paralysé sa langue

---------:o:---------
.enons de reveto r le 

Vin» bel aesorUinviii 

<fv toile* i.elntes et Uoreee 

IMmr Iviietre* sut ail 
|a :im1n ete im porte en fit nul»

\ u i > •

st si favorabli-mvnt an-

J .4(10 B EH# ATT.
vous me

MAGASIN PAUIS OE MEUBLES,
«8 RUE RIRE AV.

EMVeile morle ?
Le marquis se ranima. .. > >n
—Et c’est toi, Mathilde, dit-il : « Elle a sou fieri al langui durantdes

avec un accent douloureux où ! a-iuées. 
cependant éclatait toute sa ten
dresse, c’est toi, qui pendant 
vingt-deux ans m'a trompé !

Elle ne put retenir uu san- 
glot.

—Maintenant, continua-t-il, 
je peux t’entendre, et puisque 
je dois tout savoir, parle, dis-moi 
la confession.

“ Le- m 'décris ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
lonl les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraime -- ! Vraiment !
“ Combien oils devons-être veconnais- 

cunt= pour cette médecine.'1
I.cs sDufl'rmiooü d'une Aille

“Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de doule ’r.

r “ Elle soufirait les maladies de rognons, 
du foie, d : rhumatisme et de débilité ner- 

i vuuse.
1 “ l’.lle était sous les soins îles meilleurs
! m- decins qui lui donnaient toutes espèces 
j do remèdes sans lui donner de soulage-

_ .y -i i ment, et maintenant elle est très bien
La marquise resta agenouil- j après avoir fait usage des Amers de Hou 

4ye sur le tapis, un de ses bras bion que nous avions méprisés pendant 
âjqniyé sur la -causeuse, son au. l'les années—Lus Parents. 

tre main posée sur un des ge
noux de son mari.

D’une voix vibrante, mais qu’il fail u-age a-s amers de HouMon 
ferme, entrecoupée de soupirs
souvent, et parfois |de sang.ots, ■ .. Comme nous sommes houreusns qu’il
elle raconta l’infâmie de son j fisse usage de vos Amers."| 

frère de complicité avec sa mè
re ; la domination qu’elle avait ;--------------------------------------------—
subi, la pression exercée sur j W—*— 
elle, ses longs jours de séques- I
tration, pour qu’on pût croire à ^
sa grossesse, et quel avait été REMEDE INFAILLIBLE 
alors son martyre.

Sans chercher à s’excuser, ni 
vouloir atténuer en- rien sa 
complicité par son silence, elle 
dit au marquis qu’elles raisons 
1 avaient déterminée à se taire, 
après avoir été cent fois sur le 
point de-tout lui dire.

M. de Coulange avilit ainsi 
l’explication de bien des choses 
qu’il n’avait pn ni comprendre 
ni définir autrefois ; son éloi
gnement pour Eugène, ses tris
tesses, sa la.-gueur, ses larmes, 
son air inquiet, préoccupé som
bre, son goût pour la solitude 
complète ; enfin ce qu’il croyait 
être chez elle une maladie un 
cerveau.

La marquise continua en di
sant comment elle avait appris 
que l’enfant avait été volé à As
nières à une pauvre fille qui en 
était devenue folle de désespoir.
Comment, alors, voulant., autant 
que possible, racheter le crime 
des siens, elle s’était juré d’ai
mer l’enfant et de lui faire re
trouver en elle une mère.

Elle rappela à son mari cette 
nuit où il l’avait surprise dans 
la chambre du petit Eugène, lui 
mettant pour la première fois 
un baiser sur le front.

M. de Coulange avait toujours 
cette scène présente à l’esprit.

—Oui, dit-il, je me souviens 
très bien.

—C’est à partir de ce moment 
que, dans mon cœur, j’adoptai 
l’enfant, dit la marquise.

Elle parla ensuite de sa con
fession écrite et avec quelles 
pensées et dans quelles inten
tions elle avait confié son secret 
au papier. Puis elle fit connaî
tre au marquis la cause de la 
mort de sa mère et comment 
elle lui avait accordé le pardon 
qu’elle lui demandait.

Elle poursuivit en lui racon
tant la visite que lui fit l’ins
pecteur de police Morlot, ve
nant lui réclamer l’enfant au 
nom de sa mère ; sa douleur, ses 
angoisses, ses terreurs, jusqu’au 
moment où, comprenant son 
horrible situation, la mère d’Eu
gène,la bonne Gabrielle lui avait 
dit : “ Gardez mon fils, je ne 
vous le réclame plus. ”

Ici, le marquis l’interrompit.
—Et la mere d’Eugène, c’cst 

Mme Louise 1 dit-il.
La marquise répondit par uu 

mouvement de tête.
Le marquis continua :
—Et Mme Louise, qu’Eugène 

appelait Figure de Cire, se nom
me de son vrai ,nom Gabrielle 
Liénard ?

—Oui.
—Vous devez savoir quel est 

le père d’Eugène ?
—Je le saie.

N R.—Voyez le échantillons de 
ces miles dans ma vitrine.

COttl’AGXIK de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET IRONT. ESL.

Ill

LE SECRET RÉVÉLÉ

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

os^TOUS LES JOURS-#»
A 7 HEURES DU MATIN

—io)—

TAUX de PASSAGE pour MONTRE IL :
Promifre CIiwhp, «lier....................... 82.50

«lo «lo aller el retour... 4.00
N«>eoii«le «'lamie.........................  ............ 1 «5u
Voyage complet «lt^eeudre par ba

teau et revenir en cheinlu de fer 4.50
BILLETS VENDI S A BORD 

EK K T TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour a 1111»les informa
tion* 8’atireswcr au bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA REINE.

13 mai.

Un père «gui *<* rétablit
; *• Mes filles disent :

“ Comme notre père est mieux depuis

Unk^Damb d’Ulica, N.Y.'jj

— POUR —
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
- BII9IDES et les MALADIES 

DC SANG

N»

AU CLERGE

0TTAW1 PI,™ WORKS
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que 
VASES,Les nodcriDN reconnalwient son 

efficacité. CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calicea et Ciboiree dorés an 

vermeils, une sjiéeinllté.
Le seul établiBsemeul de ce genre lOttaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARES

Ottawa, 29 janvier 1883.

“ Le “ Kidney Wert ’’ est le remède 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr P. C. Ballou, Moncton. Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark. So. Hero.Vt.

“ Le “Kidney Wort" a guéri ma ternme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DAX# DES MILLIER# DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
romèiics avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace. <l«mt 
l'elTet «‘«t anr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

TIPS' Il purifie le *nng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or- 

îain. Il réta-

il a

guncs importants du corps hun 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie do toutes imilndies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuscs.
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON à fir, Burlington, ït

la.

mm D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’.ÊTÈ

TOUTES SbRTESsl HAPFAUX
agi des p us considerables et comprend 

loutes les nouveautés.

Opère des l ures . 
MERVEILLEUSES jjrmtijttei

Maladies des Rognons 0
et ;

Des Affections du Foie
farce

Notre asfoiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VEMHiW A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

qn'll agit à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS. € H E M IS E SParce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent, des maladies des 
non» et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
mnrrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

Iles les femmes sont

do toute description,-est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Frix sont des plus Populaires.
wli

sujettes.
sar-vEcr est me,y démontr/S^ü,

II, GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tou_ __ 
organes,

PritlFIANT AUSSI LE SAXO
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont ét 
do tem

T <5VERIS.

auxque
VAH1KTB PRBSQU’INFINIK DE

COLS
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

LA CO
SME

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, etc.
et donnant au

Pc 
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RADICALE»

LI.ÏERSMil
•s d 277, MK WELLIiXGT I.

0. Gagné et Cie
les plus e ces m

EN
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente ch“z tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 5 mars, 1883 la

Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884. LA SAMTEJJIT DEVOIR
j LA MALADIE l'S CRIME!

i,

t>K BAXTER.
m

■eÈêSêSL
Le SEUL REMEDE TOTAL* C’est un des parfums les 

et les plus durables. Une 
suffit è parfumet un mouchoi 
appartement entier. Il 
des bouteilles à bo 
nouveau 
meurs et

goutte
r et même un ooxtbi la

™ü5 SEE ' T-ss&r’sysçï"tes pharmaciens. ! Habituelle, Mal de Tele
rt • ». • n g etCe» 6tO*» CtC.Compagnie Hans & Lawrence

;(8EÜLS AGENTS) : PRIX, 25 cts» la BOUTEILLE.
vendu partout, et par C. 0. DACJEh.

Ottnwa.MOXTBEAL
(4 suivre.) I 16 mai 1883, lan

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

kidney-wort

f
- 

5 »



jfcj GANÀDÂ, 16 Nuvmtire ioa4
—•**

Trouvée, enfin, au No. 544, rue 
Sussex, une Machine à Laver, qui *** 
fonctionne d’une manière qui ne 
saurait être surpassée.

M. Gharlebois, l’entrepreneur des 
nouveaux édifices parlementaires, 
a loué du Canada Atlantique un 
terrain, à proximité de la station de 
la rue Elgin, il y fait construire 
de grandes remises où il donnera 
dp l’ouvrage à 150 tailleurs de 
pierre durant lout l’hiver.

L’honorable ministre de l’agri
culture a déclaré que tout en étant 
prêt à favoriser, autant que possible 
l’exposition universelle de la Nou
velle Orléans, il considère qu’il est 
i np ssible au gouvernement d’y 
faire représenter le pays et ses pro 
duits, à cause du peu de temps qu’il 
reste pour parfaire l’organisation.

Le lieutenant-Colonel Ross, de la 
garde à cheval du Gouverneur- 
Général, est de retour de son 
voyage en Angleterre et a repris le 
commandement de son bataillon.
Il y aura parade du rêgimentlundi Tollt ,loit elre vendu nu 
vt vendredi orochains, les 17 et 21 pour les nouvelles 
courant, à 7.3U p. m., pour le prépa- viennent d'Europe, 
rer à une inspection par le Major- 
Général.

Leurs Grandeurs Nos Seigneurs 
Duhamel et Lorrain, Monsignor 
Rouland, et le révérend Père Har- 
nois sont de vetoiir à Ottawa. Ils 
ont assisté, à Québec, aux séances 
du Conseil de l’Instruction Publi
que, et Monsignor Bouiand a vu, 
parait-il,quelques-uns des ministres 
provinciaux au sujet d’un projet 
de colonisation an lac Témisca 
mingue.

En général les dames qui tien
nent à se dist nguer désirent 
avoir de belles mains. Nous croy
ons que rien ne produira mieux 
l’elfet désiré i ue l’usage constant 
de l’eau de Floiide de Murray et 
Lanman mêlée à l’eau dans le 
bassin ; elle adoucit la peau et 
enlève les rousseurs. Les dames 
de Cuba et de l’Amérique du Sud 
ont été les premières à découvrir 
les vertus extraordinaires de cette 
eau comme cosmétique, et ont 
abandonné depuis longtemps l’usa
ge de toute autre.

LE MOtiDE ET LA VILLE MP;
iippiîi!

I

sîlUferîî :

Nouvelles GénéralesSERVICE TELEGRAPHIQUE
il I

M. McCammon, maire de Kings 
ton est dangereusement malade.

Lord Dufferiu est parti mercredi 
pour l’Inde où il va remplir les 
fonctions de vice-roi.

Le Reichstag allemand est con
voqué pour le 20 novembre cou
rante

L’exposition internationale des 
inventeurs s’ouvrira à Londres, au 
mois de mai prochain.

On calcule que l’expédition du 
Nil va coûter XI,000,000 de plus 
que les estimés primitifs et que la 
flotte coûtera £324,000.

La police française a opéré des 
descentes dans 39 maisons de Mon 
reaux les-Mines, où elle a décou
vert plusieurs documents relatifs à 
une société secrète.

Ou mande de Rome qu’au con
sistoire tenu hier, le Pape a préco
nisé les nouveaux évêques de Phi
ladelphie, Helena [Montana) Van
couver!, Manchester et Covington.

L’excitation diminue graduelle
ment à New York. Républicains 
et démocrates attendent patiem
ment que le dépouillement du 
scrutain soit complété.

On mande de Caboul que les 
habitants de la Karat ah se sont 
révoltés contre les autorités. Plu
sieurs personnes ont été tuées. Les 
villages arméniens ont été pillés. 
Un grand nombre des habitants des 
villages se sont sauvés en Russie.

L’agi iculture française va enfin 
obtenir justice. Le premier minis 
tre Ferry a déclaré qu’il va être 
fait des impositions douanières 
pour la protéger contre la concur 
rence étrangère et la mettre sur 
un pied d’égalité avec l’industrie.

Encore un pays qui se rallie à la 
protection.

Dans le consistoire de lundi, le 
Pape a créé les cardinaux suivants : 
Mgr Ganglbauer, archevêque de 
Vienne (Autriche) ; Mgr Gonzales J. 
uiay Tunon, archevêque de Séville 
(Espagne) ; Mgr Ceiesia, archevê
que de Paierme ; Mgr Massa ie, le 
vénérable missionnaire d’Afrique; 
Mgr Merosi Go ri, seciétaire de la 
congregation consi to riale ; Mgr 
Laurenzi, assesseur du St Siège ; 
Mgr Massotti, secrétaire d la 
grègation des évêques et Mgr 
Verga secrétaire de la congrégation 
du conseil.

Voir la deuxième page pour le; 
marchés

Merci à notre ami Pacificus pour 
son article Trois Duels, qui parait 
aujourd’hui sur la seconde page de 
notre journal. No is serons tou
jours heureux de lui accorder une 
cordiale hospitalité.

20 lbs. de sucre pour 81, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Plus de trois cents hommes sont 
partis celte semaine pour les chan
tiers sous lçs ordres derMM. McKay, 
Renaud, Lauzon et Chevrier.

Trouvée, enfin,- au No. 544, rue 
Sussex, une Machine à Laver, qui 
fonctionne < ’une manière qui ne 
saurait ètiv surpassée.

La musique deSte Anne assistera 
à un grand souper aux huitr s, le 
25 courant an soir.

Plus de cinquante barges char
gée^ de bois ont laissé les quais de 
Hull et d’Ottawa, cette semaine, 
en destination de Burlington.

On est à décharger, ces jours-ci, 
à proximité du pont Dufferiu, plu
sieurs barges remplies de briques 
et de bois de chauffage.

pl est arrivé un léger acc dent 
au Bateau-dragueur Nipissing qui 
n* ttotfî actuellement le canal Ri- 
deauy vis-à-vis Vile Victoria.

I. Wood, M. P et sir Alexander 
Galt étaient hier de passage à Otta
wa, pour affaires du gouvernement.

Son Excellence le gouverneur 
général et la marquise de L ins 
downe ont visité le bazar de l’asile 
St Patrice et ont souscrit généreu
sement à cette œuvre charitab'e.

CANADA

üuébec, 15-11 est rumeur, ici, 
une l’honorable M. Beaubien pren 
dra la place de M Lynch comme 
Commissaire des Terres du la Cou 
ronne et une M. Wurtolu temple 
cerait M. Robertson comme tréso 
rier.

SI *
Oiiï -a

Ou a commencé à construire 
l’échafaud qui doit servir à l’exécu 
non de la femme Boutet.
*- Kingston, Ont., 15 — A la suite 
(Tune démonstration démocratique, 

Cap Vincent, N. .1, 15. Rattraig, 
Honte, H. Watts et W. Ilamtl 

sont embarqués dans un es- 
a l’He au Loup

m>

SKlIifï en
au
Thos Grande Vente à Sacrificeton se
quif pour traverser 
Le vent souillait alors avec violen 

A la dernière heure cette 
après-midi ils n étaient pas 
arrivés à Vile et Vo pense q i ils se 
sont noyés.

On rapporte que J). Shaw, culti 
environs de Saint-

------DE-------
VI'. encore

FT VERRERIEvaleur des .
Thomas, Ont, s’est en lut apres 
avoir fait accepter des billets forge» 
au montant de $'2,00U par plusieurs 
courtiers de Saint-Thomas.

Toronto, 15 — Une dépêche au 
Globe mande que sir John A Mac
donald, ne partira pas de Londres 
avant le 24 courant.

Québec, 15—Des voleurs se sont 
introduits dans le presbytère de 
Batiscan dans la nuit de dimanche 
à lundi, et.en ont enlevé la somme 
de $200.

Saint Ours, 15—Madame de St 
Ours est décédée. Elle était ma 
lade depuis quelque temps et on 
s’attendait à sa mort.

Madame de St Ours appartenait 
à l’une des plus anciennes familles 
de cette province ; elle était la mère 
de madame Donot), épouse de M. 
Dorion, Conseiller législatif, et 
alliée à la famille Campbell, de 
St Hilaire.

prix coûtant aftu de faire place 
liaiiillweH d'automne <|ii nouamarc

C. S. SHAW «fc Cic
Importateurs directs.

Ottawa, ZlJanvier 1884

JULIEN.ALPHONSE im'

Entrepreneur de 5|§ür Pompes Funèbres *J
263 Rue D ALHOUSIE, Ottawa,

Ci-devan* occupé par M. Jos. Senécal,
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu'il a ouvet t un magasin de pompet- funèbres. Toute commande qu’ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On. 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBIL.L.ARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

L’exploitation des phosphates 
dans le comté d’Ottawa a produit 
25,000 tonnes de cet engrais mi
néral, cette année.

La Cour de Révision achèvera 
probablement sa besogne cette se
maine. Elle a eu à prendre cou 
naissance de plusieurs causes im
portantes.

L’examen pour promotion dans 
les divisions internes et externes 
du service civil est remise du 27 
t’ovembr-) courant au 18 décembre 
prochain.

Trouvée, enfin, au No. 544, rue 
Sussex, une Machine à Laver, qui 
fonctionne d’une manière qui ne 
saurait être surpassée.

M. Alex Devlin a reçu de l’asso 
ciat:on des bouchers un beau sou 
venir d’estime à l’occasion de-ses 
adieux au célibat. Ce cadeau con- On one side is just a dollar,
Sistu en une riche et élégante épe, 0ns^hr «1“ ;
g ne en argent. Are presents fit for a queen.

Il y a eu assemblée de l’Assoeia- Then plod along ye mortals, 
tion des Agents de Fret Canadiens, The mud is nice and deep, 
à Montréal. Plusieurs amende- 
ments favorables au public ont
été apportés à l'état de choses actuel. liai, oh! when you have reached

This great and wondrous store,
M. F. A. Valin, de cette ville, a What joy will fill your hea-ts,

subi avec succès ses examens You can ask no more- 
comme avocat et procureur à lo- The ten cents side is wondrous : 
roil to. U doit venir s’établir parmi The dollar eide is great ; 
lions et nous lui »mthaitons une Then heed not storm or mud, 
riante carrière. But come ere .t .. too late.

20 ibs. de sucre pour 31, chez N.
A Savard, épicier, rue Dalhousie.

On vient de compléter certaines 
améliorations à l’intérieur et à 
l’extérieur de la sation de police.
Elle a maintenant une apparence 
tout à fait convenable et ses pen
sionnaires futurs seront joliment 
logés

Le chef de police Grant a reçu 
- vis de New-York qu’on oifre une 
belle récompense à celui qui arrê 
ter a un jeune homme, qui s’est 
enfui après avoir volé des bijoux.
Cette nouvelle a mis tous nos 
limiers aux aguets.

Les amis de .M. Thos. Brûlé lui 
ont causé une agréable surprise, 
hier soir, en lui présentant une 
adresse très-flatteuse, accompagnée 
de plusieurs objets de prix. Inutile 
d’ajouter que la veillée s’est pas ée 
bien agréablement.

MM. H. Dwyre et W. E. Brown 
out lais-é Ottawa pour se rendre 
dans le township de Miller où ils 
possèdent une mine de mica qui 
promet d’être très riche. L’exploi
tation est commencée et audelà | 
d’une tnnnv de mi itérais a déjî > 
ule exliaile „l envoyée en celle ville-

3 mai—1 anETATS-UNI»

Philadelphie, 15—Le Times dit 
que plusieurs milliers d’ouvriers 
sont sans emploi en cette ville. Les 
rues de Manazunt sont encombrées 
d’hommes oisifs. Audelà de 0,000 
personnes sont sans emploi.

New-York, 15—Il y a eu 211 
faillites aux Etats Mois, la semaine 
dernière.

Sirop lies Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professdes professeurs 

E oie de Méde- 
e Chirui- 
Montréal,J t»™ 

■ira «»gie de Montreal, 
F i ulté de Médeci- 
» de l’Université 

Collège Yicto»
: , via.

f&ll Le sirop du en.

lr.ro iroÆ
rations calmante* 
offertes aux rnèret 

pour conserver la santé de le uis 
; il peut être donné avec ’a plut- 

grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric,. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.,y 
Rhume. Coqueluche, etc.

ORDURES EN PELLETERIES
«TROPE OCR STREETS 1

Londres, 15—Lord Hartington a 
lu un télégramme de Gordon daté 
du 26 août. En voici le texte : 
Khartoum a des provisions pour 
deux mois. J’enverrai Stewart et 
les consuls fr .nçais et anglais

de Donyola, après avoir

Les bordures en pelleterie- sonl en 
grandes demandes, mais plus particuliére
ment celles en peaux d’ours,

Non pas taillées à mémo des peaux de 
chèvres ou de moutons, mais réellement 
de peaux d’ours.

Tous ordres donné* pour la coupe de 
bordures, seront remplies à l’heure même.

J*Oh ! have you ever seen such streets, 
Lined three feet deep with mud ; 

Never such roads were seen before, 
Except just after the flood.

de famille 
enfants

Vet brave men and noble women 
With hearts so good and true.

Are ever rushing onward 
Witli Harper’s ten cents store in view.

ail
COll-secours 

détruit Berber.
Le Caire, 15—Un déserteur du 

Mahdi est arrivé ici. Il rapporte 
que les munitions ut les provisions 
sont rares.

Paris, 15—Le choléra semble se 
propager graduellement dans toute 
fa ville. On prend des précautions 
de toutes sortes.

On signale des décès causés par 
le choléra dans chacun des villages 
limitrophes de Paris : à Aubervil- 
liers, Clichy, Boulogne et Pantin. 
A Marseille" trois Frères des école»

Demandez le Sibop do Db Godebrs eu 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau» 
UnieJ. DEVLIN. la. LA BOUTEILLE,

?ul proprietaire,
B. E. MoGalK. Chimiste..

Mo: ti

PRIX. «5 Cl
Seul

rOl'KKIBR DE HULL
1883—Le magasin de M. D. C. Simon 

est fermé. Cause : difficultés tem
poraires. Nous espérons que M. 
Simon sortira de cette impasse avec 
succès ; c’est un de nos citoyens 
les plus intègres et les. plus connus.

— Les compagnies de téléphone et 
de télégraphe devraient envoyer 
des hommes pour inspecter leurs 
propriétés ici. Plusieurs des poteaux 
ont abandonné la ligne perpendicu
laire et sont adossés, en maints 
endroits, contre les maisons comme 
des ivrognes. Du moins, si ces 
compagnies ne contribuent point à 
l'échiquier municipal, qu’elles Meil

leurs géants de bois en bon
état.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
SOUMISSIONS cachetées et adressées 

ausoussignéet portant la fo iscription “Sou- 
miss on pour Bois," seront reçues à ce 
bureau jusqu'à Lundi, le 17 Novembre pro
chain, inclusivement, pour la fourniture 
• lu bois nécessaire pour le matériel de :ra- 
guage appartenant au département des Tra
vaux Publics, conformément au devis que 
l’on pourra voir à ce département, où l’on 
pourra aussi se procurer les formules impri
mées de soumission.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signée 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable a 
V01 dre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s il ne com
plète pas Vouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord

chrétiennes sont morts du choléra.
Shangnï, 15—Les Français se 

sont emparés de Tamsui. ElN.B.—Madam Frost is preparing a mantle 
id. Thoughtful on her 

bper of the great ten, twenty-five 
cent and dollar store has received many of 
his holiday goods. Thoughtful on his part. 

Flanagan’s old stand. 137 & 137A Sparks 
Ottawa.

a 25-Cfor Dame M 
D. A. HaCharbon importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 21)—3m

a *
-, ta

66street,
I

lient
AVIS SPECIAUX

,1—Ceux qui ont réussi devant le 
Bureau des Examinateurs Catholi
ques, à sa dernière session, rece
vront leurs diplômes sous peu de 
jours. Une demoiselle, qui a passé 
son examen à la date plus haut 
mentionnée, a été engagée immé
diatement après l'épreuve comme 
institutrice pour une école près de 
Chelsea. 11 est probable qu'à l’as 
semblée du mois de février plu
sieurs candidats se présenteront, 
entr'autres cinq ou six élèves des 
Rvdes. Sœurs Grises.

—Un escroc se donnant le nom 
de A. J. Hart, un débitant de faux- 

banque, a envoyé de 
infâmes circulaire» à quelques-uns 
de nos citoyens. I'. dit: “ Mou 
commerce n’est pas légitime, mais 

I la maichandise que je manipule
vDirro/rc Miïnrivaiwç i est prolitab e ut sure. Elle se comEPICERIES, . ROtlSWttS, * d„ billet» ,1e ml.', deux, cinq,

VERRERIES, VAISSELLE qjx el vingt p-istre- Mue, uprenez 
1 vous ? hi vous n’avez pas réussi 
dans vos affaires, je puis vous four
nir les moyens de payer toutes vos 
dettes et vous permettre de partir 
de nouveau votre commerce sur 
un bon pied.” Et le misérable 
continue longuement ainsi. Des 
lettres écrites sur ce ton, si elles 
tombant entre les mains de 
nés de bonne foi mais fai 
nerfs, peuvent être dangereuses à 
un haut degré, et le meilleur moyen 
de rendre ineffectif le venin de 
ces microbes du choléra moral, 
c’est de les exposer dans nos jour
naux. Une autre fois, M. Hart, 
passez ailleurs, j « un nu i\ Hull.

-iSirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
•a profession médicale. Prix "25c. 
a bouteille. En vente chez C. O. 

Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
du gomme d'épiuette, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de corn- 
merce.

En vent-: chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

h

comme CLUB HOUSE
[Ancien Ponte de P. O'MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
F. H. BNNI8,

Secrétaire.

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 j réparée, décorée et 
toutes les

Cette maison a été 
meublée à neuf, avec

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 28 octobre 1884.

1» «lo Sucre Granule SI.OO 
Une inagnlfliine lampe valant 

$13.50 pour 91.00

Al. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

Améliorations Modernes
Deb avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs narques de

billets de ses

Oscar McDQFELL Vins, Liqueurs et Cigare#.,
Assortiment complet de carcasses en bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
joutes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique jp *nr la confection des voi
tures est attachée à l’établissement.
"M Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

472, Bue SUSSEX, Ottawa.
, 27 oct _______________ 2 m, 3fP»

"TERRE a vendre

NAISSANCE T. P. O’CONNOR, Prop.
Le 13 courant, la dame de L. A. Cornel* 

lier, ècr., du département des Travaux 
Publics, une fille.

OVnwa, 2 sept 1884

POMMES POMMES PUMMEF*101 RUE RIDEAU. Les amis de Mlle Albina Aubry, 
à l’occasion de son mariage, lui ont 
présenté, lundi soir le 10 du
ram une adresse remplie dte senti- d6c6dée madam, Oooaim. Rio «1,
ments délicat* et a.ccomp igne< «I un d’e 46 an8 Les funérailles aurœ t lieu 
magnifique pot à l’eau en argen; Dimanche, à H de l’aprôs-ujidi et le Convoi 
évalué à vingt-Clliq piastres. Me partira de sa demeure pour se rendie,^JA
demoiselles A. Allard et E. Gagm b*pJ1rl’"et;sont priés d’j aMi.tev Qulfr|»me partie du lot No 26. 1ère eoa- 
ont été chargées de foire cettf sans autre invitation. celiion do Giono.ter, sur la rivière Ottawa
amicale présentation au nom de. Cette terre comprend 42 acres de terrain,
donatrices alors resentes. Aprè Jo* "SilpC.Vhiii'il! îîfant d. M.
quelques heures passées au milr:. j. B. C. Duno, marchand-ôpicier. Les fané- ‘°a/Be dde Jrètnière qualité. S’adresser à 
de la plus cordiale gaieté, toute railles auront lieu lundi après-midi. Le 8 raimiM3K WAVRP sont retirées/heureuses d’avoir convoi funèbre quittera la résidence de son GEORGE MAY,
6e sont relue y H’am liA Anvers père, coin des rues Dalhousie et St. André, Marchand de Ferronneries,

/Ce généralement 1 Le,"Iront. =t ami, ,o„i prié, d', aaaist.r 51 KM Ottawa.
■ans mitre invitation. 12 nov

DECEScou- Charles Donald d Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét lires de vergers, les marchan ls et 

^éditeurs de pommes du Canada, en vue 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi lea 

facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1

duperson- 
blés en

884

—Faltve l’œwai a« ta VALE 
BIA. C’est la meilleure pour 
made contre la chute tie 
cheveux el la Calvitie» Giü(, 
vente chez C. O. DACIEIr 
Pharmacien» rue Inwtf £) • \

accompli cet 
une compagne si 
estimée.

Votre t'uc est 3 ■

6e a

AI

Par année...

Pour six moi

Ponr quatre*

Editioi

Pour l’année
Pn.

IDDIS 1

ADM

“ U. 33

Le seul jo\
Abonne

“LE COI

Renfermais

Abonnemev 

S6?”Les deui

Impression 
exécutées ax 
plusieurs co 
etc., d’un fin:

ipæTRn

Les ordr 
e atten

tés avec soin,
S’adresse 

Mr l

LE

Ottawa et I

L’INDUST 
LA PRO

Voici un 
hunt point 
tout, pii eff 
dans nos c 
fabriques d 
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